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S[Is n'a'afeiplu hi floIinùer la jtuuc rnbre' mitl
eòneience de R~oger Rowlandl ai.t goulev6 danis soti

ceur de sinistres pressentiÙients et sons ñ asenduM
dhvremóords, 'ilit ut ledourn -sir la lieu de la Wbm

-lDes imalédict-ion pus:vivts slevèrer t die novena
contre.'lui.; des bras arroés semblent prêts-à le rI pr.

'Mais Roger, Pmntrepido Rôger, 'ne "Vòil que'' 4lly.
'L'aspeot'cde:Pinnoccnte victime coucthée ses jieds
Iesque saris vie, les:vagisemente de son enfant cdé-
1ainisé;pénéraient son com~eomn'n tno Ilèdhe nrét.

:rMoly"-a: entriouvetrt ses regards ; ille rencontre
cónx d Roger 'un sfaible- sonrire só jouc comme
en dos tems plus -hurcuux; autour de ses lères ples.

L'ange avait pardonné.
j C?étai t pins que Roger -pouvait uppo'r ;. il se re-

lève avec transport :
* -Gens de la vallée, s' erie-t-il oh ! méprisez-moi
itneymoi, car vous ne coiprendroi janais combien .je

fns coupable" '

Mais le vénérable prêtre s'apirocha de lui. Anix
paroles sâintes qui sortirent de sa: bouche, le déses-
poir:du jeûne cnnhomme fit place àc un sentiment phis
doun. Le digne pasteur acheva devant Dieu Pouvre
de miséricorde ; il prit la main -de- Roger et celle de

iolly, les réùnit. d«ns la sienne, et, après cles avoir
bénis tousdeux, il déposa l"nfan'tdans les bras du père

STous les' cieurs fhrent ébranlés.; il natîdrait da-
voir jamais connu les dlics ' des larmès, pou:r n'n
pas vers.i devant une pareille scè?ne.

Les plus jeunes dels montagnards ava ien1 pré'pr
a la hâte un brancard avec des fcuillages, gnrnis de
mousse. Les jeuncà filles le eouvrireñM de fleurs.

On y plaça Molly, avec son enfant sur ses genoux.
Roger Row land; le plus beau, le plus ier, le plus riche
des montagnards'de Dahually, marchait auprès d'elle ;
et l'union des deux époux dès lors ne fut pilstroublée.
H 'Iuit ans se sont écoulés depuis cet événenent, et

je me suis demandé souvent, Ace inqniétude, si Molly
avait été idnjours heurcse.

Un de mes amis, qui retonma iemièrement <buis
la liaue-Ecosse, se souvint de Glen-Orchy, et voulat
la visiter encore. L'hôtesse de D:ihnally n'existait
plus ;la vieille ière de Molly reposait aussi près de
Péglise. Maislépouse de Roger .Rowland entourée
d'une charrnante.: petite famille vivait heurense -et
chérie de'tous. Riche pour le pays.elle était la mère
des pauvres et la consolation des afiligés qui la' bé-
nissaient cômme une seconde Providence.

vL'aîné de 'ses nfAt. sera toujours l'objet d<e sa
prédilection ; les montagnards Pi'ont snommié igle,

e nmémoire de son heurese dé ivi-ance.
Depjis-ce jour rriéniorable'aire -des aigles pamît

abahdonnée ; Phistoie -seule de Molly sera tonjours
gardée parmi les:traditions-du illage mai lavenir
sins doute lii confondra avec ses contes populaires
que le voyageur se plaii recuillir.

SE COONFESSBRP POUR VOIR NiÀPOLBON.

Un invalide, étnt sur, le. point de nourir, avait: r-,
faw opiniâtrement tousdles seconr- de, la::Religion et
reponssé deux aumónier.s L'abbé Larôcqne aumô-
nier de Inval.ides, est avcrli par:une somer de Chu iti
et las'enga- Jedialogue sui yantdit labb i aoque
qui'a.ontoe fait.

4"'Ah bien, mon brave, comnient,eela va-il ?
- hela vèavers le MonI-Parna.e (ciufetière)
.3B11 !.Jt uL sac estîl fait le'fusil est-il en état ?

êtes-vous prêt à passer linspection cbon Dieu?.

- otiIz,inni'enr lPabbé n p e 'ariez liai d
cha. Von pai déjà nyé prmener deux aàtrie."Vâii

otês nu' brc'e' lone vous nyez särV' ju tL
uN fai-e' depjei '

-- /cons-,.v nevottl itþaï v-s onfédr. Al6rs
élose. .vez- s ervi lO mperea ?'.

-Je crie- bciii ',j'ii perciù jamb' Ônser
-Saezaònts 'ee qu'il et'devenu ?'
-Il &'sî rt ài Stint-Hllne.
Sävez-voulir' ?
Non
Tant pis, car'j'irais chere mnlivro dans leqpel

vouîs ve'rriez que l'empereur, avant le m.ourir, avnuli
reue'-kOir les saueinents, qu'il'es .ofer:

-Seriez-vouis bien aise le voir lerpercúr?
--- Oh ! oui, p'oncla, je don nérais bien mon ainti m

umbec edix francs que j'ai dcins ina bourse. '

-Eh bien mon brave, si vous voulez voir Pien,ç-
rem., il n'dst question ni de'jamnbe ni d'aracenti 'iuu
se c ifesser.

-- Je lie colprenids pas.
-siv voule revoir Poeuliuper, 'il fant suvre

le ehemin qu'i.a sAi.. De quel pays éte--o Y
-Des enyirons de Touloîise.'

Elh bien ! si vous' partiz de Paris,-Pemrpereu r
ptu~ Strmsouir et vodspdîurTon louse,-pbüurriezdois'

vous renieontrer "n roilltv '

Oh !'ça' Vods 'vous mn d de nIoi, ablt nons-
tourierion.s b l o s.'' ' ' ' '' '

Cs bi là mwoa 'Alois, si vbis ne vou
con fessez pas, vous ne le re verrez Jnais puisque vois
nic prenie;' pas le ehr-îdo qu'il a pris. ''s-e'

.- Voyon-, 'ce que vous pites-la, pas une
blaîigue ,

-on mon ami, non.
l bien ! confiesse .oi que je puiss Toi nar-

pereur et le bon Dien aussi.
Si le décsi r de voir i n hoinmie' de génie, un inime

célèbi re nOn a rervi, pon lcquel on a sonKUert, peut
faire surminter les plus grumles diflicults, quélle
impression doit faire sur nous le désir d voir Jiésus-

Chrisn e Siniveur, le Fils de Dieu. ait homme,
otre nnique et viYritable anih-Cúpio dissolvi et ése

cz' un Cito-Videbimnus sicuti est.

E'Jco a sa place marquée dans tous les Instituts
dans toutes lès bibliothèques des . g Pcnsionu-
nais, de paroisse.et autres, qui ot pour.but. d'eouî-
rager les saiiies lectures et de lutter contre la propa-
gande des ma;uvais livres.

CONDITIONS DE IABONNEMENT.
L'Echo dui Cabincl de Lecture Paroissial paraît le.

lrt e 1 de ehtigun niois, e& und feiill ii 45 côîn
tenant 1 pages. Il formera, au. bout de Pannée titi
b-au volumIe de dprès de -00 pages.

Pri.x dic Pabonnelient pour tout le Cana: $2 par
aur; $1 pour six ~rm'dis ; endlhcrs d" m1da $2'5c

par an.
L'ab.onne nenit ut est pour un n on. ( .ourix. nms.et

dlate (lu Icr Janiie rde du ler Juil[let. T out '<qui

regarde I ladR iaion et î'dîminis-ationr doit Ie
adressé /3 anco à MM. les Edit curà dà "IEho liC

[inet de L-ti-e'Paroisial' Boite 450, urii'h de
Posi e,'Monti éa '
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